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QUAND LE PEUPLE DEVINT ROI
MOUVEMENT POPULAIRE,
POLITIQUE ET REVOLUTION
A GENEVE DE 1789 A 1794
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DES LUMIERES, VOL. IM)

EDITIONS SLATKINE, GENEVE 2001, 688 P„ FS 100.-

Etonnante, cette revolution genevoise, qui
debute en janvier 1789, triomphe en deux

etapes: 1792 et 1794, connait sa Terreur,
modeste, son Thermidor, avant de se sur-
vivre jusqu'ä l'incorporation de la petite
republique dans la Grande Nation, en
1798. Cependant le parallele evident avec
la France est trompeur; si mouvements

populaires et journees revolutionnaires
rythment le deroulement des deux revo-
lutions avec une certaine analogie, ils
conservent, ä Geneve, les particularites
que leur imprime le petit Etat citadin.

Cette autonomie, cette originalite se

retrouvent ä l'egard de la Suisse. Si, dans

l'ancienne Confederation de 1798, les

campagnes sujettes se revoltent contre les

villes privilegiees, la revolution
genevoise, eile, est essentiellement urbaine,
malgre le coup de main decisif donne par
les sujets de la campagne, en 1792, pour
obtenir l'egalite politique. Geneve est

meme la seule ville suisse ä connaitre
de veritables revolutions, depuis le
18e siecle: 1792-1794; 1846.

Pourtant, comme le souligne Eric
Golay, l'auteur de la presente these, la

revolution genevoise de 1789 ä 1794

demeure mal connue, voire oubliee.
D'abord, estime-t-il, parce que, d'une

154 ¦ maniere generale, l'historiographie tradi¬

tionnelle suisse privilegie tout ce qui est

union, consensus, au detriment des oppo-
sitions, des ruptures, que l'on tend ä gom-
mer. Les historiens genevois avaient en

outre d'autres raisons pour negliger leur
revolution: ne constituait-elle pas le pre-
lude ä la periode franjaise, celle de

Geneve chef-lieu du departement du Leman,

que l'on voulait oublier et qui n'a com-
mence ä etre etudiee serieusement qu'ä
l'occasion du bicentenaire de 1998? Aussi

ne disposait-on, jusqu'ä maintenant, ä part
quelques publication preliminaires de Golay,

que d'ouvrages dejä fort anciens qui,
se placant dans la perspective de l'anne-
xion, s'interessaient beaucoup plus aux

rapports de Geneve avec son puissant voi-
sin qu'aux mouvements de foule et ä la

politisation des masses.
Toute autre est la perspective de cette

these. S'inspirant des acquis de l'historiographie

francaise, eile est centree sur le

mouvement populaire, moteur de la
revolution. Pour cela, son auteur a systemati-

quement depouille le flot d'imprimes de

toutes sortes (heureusement bien reper-
tories dans l'excellente bibliographie
d'Emile Rivoire) et, surtout, les procedures

criminelles, qu'il lui a fallu, bien
sür, analyser, Interpreter et decrypter pour
tenter de retrouver, sous le langage

juridique et ä travers les denegations et

dissimulations, la parole du peuple.
Malheureusement, ä quelques exceptions

pres, les registres de seances, listes de

membres et autres pieces originales de la

cinquantaine de cercles et clubs (ce
dernier terme se substitue progressivement
au premier en 1792-1793) ne nous sont

pas parvenus. Neanmoins, par des recou-
pements, par la recherche systematique



des traces qu'ils ont pu laisser (adresses

aux autorites, sources externes...), Golay
reussit ä donner une idee generale de leur
activite et de leur engagement politique.
On ne saurait trop insister sur ces cercles,
forme d'une sociabilite traditionnelle

apparue au 18e siecle, interdits durant la

periode de reaction entre 1782 et 1789,

qui se politisent et deviennent des clubs.
Comme le releve le prefacier, M. Vovelle:
«Si l'on tente une mise en perspective

europeenne, il y a lä une experience
collective dont seuls Paris et quelques

grandes villes francaises offrent 1'Äquivalent,

sans pour autant epuiser l'origi-
nalite de l'experience genevoise.»

A juste titre, Golay accorde une

grande importance aux representations
qui, surtout en periode revolutionnaire,
constituent un element primordial de la
realite sociale. II procede pour cela ä des

analyses du «discours» revolutionnaire tel

qu'il s'exprime dans le flot d'imprimes
dont nous avons herite, mais recourt aussi

aux sources judiciaires dont nous avons

parle, d'autant plus que l'acte lui-meme,
le geste meme trahissent souvent les

representations de leur auteur.
De nombreuses pages sont consacrees

ä la creation, au developpement et au

fonctionnement des institutions revolu-
tionnaires, ä partir de 1793, car elles

dependent beaucoup du mouvement
populaire, ne serait-ce que par cette
democratie directe integrale qui est alors

pratiquee. L'analyse systematique des

votes decisionnels de 1793 ä 1798 est

particulierement frappante. Au total, les

citoyens ont ete amenes ä se deplacer 259

fois, ce qui fait une moyenne de quatre
fois par mois, dont 81 fois rien que pour
la periode de janvier 1793 ä juillet 1794,

l'apogee de la revolution, soit une moyenne

d'un scrutin tous les sept jours! Sur

ce point, l'auteur prend en compte toute la
periode revolutionnaire, c'est-ä-dire
jusqu'en 1798, ce qui fait un peu regretter

(sans oser le lui reprocher) qu'il n'ait pas
fait de meme pour les autres sujets oü il
s'arrete ä l'ete 1794, quand, devenu roi, le

peuple souverain se coule dans les

nouvelles institutions qu'il s'est donnees et

s'y endort progressivement. Ce serait lä le

sujet d'une autre etude, bien necessaire.

L'accent mis sur le mouvement

populaire, la volonte d'ecrire une histoire

vue d'en bas conduisent l'auteur ä entrer

dans les multiples details d'un ensemble

foisonnant ä souhait; le resultat en est une

histoire «vivante sans sombrer dans

l'anecdotique», pour reprendre l'expression

de Vovelle. Mais, pour demeurer

clair sans elaguer et schematiser, l'auteur

a adopte un ordre tantöt thematique, tantöt

chronologique, ce qui implique necessai-

rement des repetitions ou, ä defaut, des

renvois. Ceux-ci se fönt en reference ä un
premier numero, celui du chapitre, et ä un

second, celui du sous-chapitre.
Malheureusement ces derniers ne sont pas

numerotes, ni dans le texte, ni dans la
table des matieres. Outre ce fächeux

detail, on peut se demander s'il n'aurait

pas ete preferable, pour la lisibilite de

l'ensemble, d'adopter une periodisation

plus exigeante, quitte ä developper, ä

l'interieur de chaque tranche, certains

themes. Cela aurait peut-etre evite

nombre de ces renvois, chevauchements

et enjambements chronologiques qui
compliquent inutilement la lecture d'un
texte par ailleurs clair et agreable.
Relevons encore que Golay fait souvent

preuve d'un heureux sens de la formule.

Cependant, il est des pages oü une courte

precision, un bref rappel auraient facilite
la lecture. Ainsi l'auteur insiste ä juste
titre sur la localisation des evenements,
des clubs, dans la geographie urbaine;

mais, quand il en vient ä parier de «l'han-

gar d'artillerie», dont les factions se dis-

putent le contröle, il faut attendre une

quinzaine de pages pour qu'une note

infrapaginale nous apprenne qu'il etait 155
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situe dans le bastion de Hollande, pres de

la place Bel-Air. (308)
Un point nous laisse un peu sur notre

faim, si l'on ose dire, celui de la crise des

subsistances, de la vie chere et de leur
influence sur le deroulement des 6vene-
ments. L'auteur, qui connait bien l'his-
toriographie de la Revolution fran9aise,
est tout ä fait convaincu de cette influence,

mais il nous semble qu'il raffirme
plus qu'il ne la montre; on sent que son
interet est ailleurs. Dans le meme ordre
d'idee, on se serait attendu ä plus de

developpements concernant le Comptoir
patriotique d'horlogerie, dejä etudie il est
vrai par Babel.

II y aurait nombre de themes ä retenir
de ce livre d'une grande richesse. On se

bornera ä en evoquer deux. La revolution
se developpe au nom de l'egalite; eile met
ä bas «cette hierarchie d'aristocraties
subordonnees» que denoncaient certains
revolutionnaires. (112) Mais eile le fait
par une extension des Privileges lies au
Statut de citoyen, que l'on concede aux
natifs, habitants, sujets de la campagne.
A aucun moment, sauf dans les declara-
tions, ce Statut et les Privileges qu'il im-
plique ne sont con§us comme les droits
inalienables de toute personne, en tant
qu'etre humain. De ce fait, l'Edit d'Ega-
lite du 12 decembre 1792 ne s'etend ni
aux domicilies, qui doivent remplir un
certain nombre de conditions restrictives

pour acceder ä la citoyennete, ni aux
catholiques du voisinage le plus immediat
de la ville, puisque, et le peuple le con-
firmera par son vote, seuls les reformes

peuvent etre citoyens. Quant aux etrangers

qui quemanderont leur admission, ils
seront tous, comme l'etablit Golay,
regulierement rejetes en votation populaire.
Des 1795, on reviendra en arriere et l'on
creera une categorie de domicilies, sans
droits politiques. C'est une attitude que
l'on retrouvera lors de la formation du

territoire cantonal, sous la Restauration,

et qui perdurera. En cela, la Geneve de

1792-1798 est dejä tres «suisse».

La possession d'un Statut privilegie,
meme s'il s'etend ä une majorite de la

population, la tradition religieuse refor-
mee: le peuple elu, porteur de la lumiere
au sein des tenebres obscurantistes, la
prise en main de ses destinees par le

peuple, tout cela cree un fort sentiment
collectif d'appartenance dont les pages de

cette these fournissent de multiples
exemples. Aussi n'est-il pas etonnant que
les partisans de Grenus, les «Marseillais»,
qui penchaient vers une integration ä la
Grande Nation, n'aient trouve que peu de

soutien. On souhaiterait d'ailleurs en
savoir plus sur eux, mais il semble que la
documentation ä leur sujet soit des plus
restreintes.

Le sentiment national genevois et la
volonte d'independance ne sont pas veri-
tablement remis en cause par la France
revolutionnaire de cette epoque, trop
soucieuse de maintenir la paix sur sa

frontiere de Bäle ä Geneve (relevons
ä ce propos que Golay a effectue des

recherches ä Paris et ä Berne). Mais peut-
etre voyait-on les choses differemment
dans le bassin geographique dont Geneve
constituait le centre naturel. II y aurait
une etude interessante ä entreprendre
sur les rapports entre revolutionnaires
francais locaux (Gex, Saint-Julien, Ca-

rouge etc.) et les revolutionnaires genevois,

sur leurs convergences mais aussi
leurs conflits d'interets, suivant les mo-
ments; sur la fa§on dont ils se sont mu-
tuellement percus.

L'un des merites de cette these,
c'est d'amener son lecteur ä se poser
des questions et d'inciter ä de nouvelles
recherches.

Marc Vuilleumier (Geneve)
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